DECLARATION DES 

Religieufes de Port-Royal, tou- 
chant leurs A6tes qui ont efté im- 


primez, 


0 MtiOTrr 


Cet Aüe a efé fait & dreffé farces Religieufes de leur propre mou- 
vement^ & fans l' induttion de perfonne > fur ce que M . de Paris 
ayant veu leurs atles imprimez^ les a voulu contraindre d les retra - 
far, comme contenant des faujfete^ & fit ce quelles ont appris 
que les huit qui ont fignè vouloient faire un deftveu des relations 
des 21 & 26 Aoufi 16 6 4.. & que deux autres par fcrupule vouloient 
témoigner qu elles n'y av oient point de part : Ce quia obligé les au- 
tres au nombre de quarante -trois de Us confirmer de nouveau, non 
pour témoigner que chacune d'elles en particulier ait veu & entendu 
toutes les particularité ^ qui y font rapport ées\ ce qui nés' fi jamais 
exigé pour la vérité d un procès verbal figné par toute une Commu- 
nauté 'y contenant un grand nombre de faits diffcrens qui ne peuvent 
pas avoir efiè veus par chacune en particulier , mais feulement pour 
marquer qu'il n'y a aucun fait dans ces attes qui ne foit attefié & 
foutenu par quelque Religicufe , comme l'ayant veu defesyeux ou 
entendu de fes oreilles , & que les autres n ont aucun lieu d'yfoup- 
çonner aucune faufeté* Qj£C s ilplaifi d M, de parts de demander 
au Parlement que chaque Religicufe foit ouye en particulier devant 
"quelqu'un de Me fleurs les ConfeiUers> & que leur témoignage 
foit feparéy chacune alors n'attefiera que ce quelle aveu & enten- 
du, & la vérité en fera d'autant plus éclaircie, quil fe trouvera que 
les faits que l'on a le plus voulu révoquer en doute , font ceux qui 
feront att efte\far plus de témoins . 


- , Oys fous-figtices Religieufes de Port-Royal du S. Sacrement à Pa- 
jNl fjsj nous croyons obligées en confcience de faire le prefent aéfce pour 
déclarer que nous trouvant accablées de douleur, non feulement par 1 chat 
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fl violent & fi pénible oi\ l'on nous amifes,en nous arrachant dufein de 
celles qui nous nourifToient de leurs inftru&ions toutes pleines de la pie» 


té, de la vérité, 2 c de rhumilité chreftienne; qui nous échauffoient paf 
l’ardeur de leur charité; Ôc qui nous fortifioient par la force de leur exem- 
ple 2c de leur vertu, pour nous mettre entre les mains de perfonnes, qui 
quoique bien vertueuies, ne peuvent jamais eftre qu’eftrangeres ànoftre 
egard ; mais auffi par la dureté de ceux qui ne fe contentant pas d’inquieter 
fanscelTe nos conl'ciences fur l’injufte exaction d’ une chofe à laquelle no- 
ftre fexe 2c noftre profefllon nous oblige de ne prendre aucune part, nous 
veulent defendre de faire ce quia toujours efté permis à toutes les perfon- 
nes opprimées, qui eft de demander juftice; 2c nous veulent faire palfer 
pour un ctimede calomnie, de médifance 2c de malice, ce que la pure nc- 
cefliténous a contraintes défaire, qui eft de drefter nos a&cs capitulaires 
fur la fignature qu’on nous demandoit, nos a&es d’appels 5 t de protefta- 
tions; 2 c en coniequenceles procès verbaux des choies qui ont efté faites 
dans les deux vifites de Monfeigneur l’Archevefque , l’une du n jour 
d’Aouftdela prefente année 1664.. &l’autte du i 6 enfuivant: & nous veu- 
lent obliger contre toute force de juftice à nous retrader de tout cela, & à 
dire que des chofes que nous avons veucs de ,nos yeux, & entendues de 
nos oreilles, font fouîtes, quoique nous enfoyons très afturées, & que nos 
coeurs en ayent efté 2c en foienc encore tellement brifez de douleur, que 
nous avons befoin que Dieu nous foûtienne très particulièrement, pour 
ne pas mourir d’afïlidion, comme fit dernièrement noftre très cherefœur 
Ieanne de la Croix : 2 c ayant fujet de craindre qu’à l’occafion de celles de 
nous qui ont figné, 2c qui (ce que nous ne pouvons dire fans un déchire- 
ment de coeur inexprimable ) femblenc eftre defunies delà Communauté, 
&c avoir perdu beaucoup du refped, de l’eftime 2 c de l’afFedion quelles tc- 
moignoient avoir pour les perfonnes qui nous ont toujours conduites, & 
que Dieu par une grâce très grande nous avoir donnez pour les Pères & 
les Meres de nos âmes, on ne faite en leur nom, ou mefme aunomdenous 
toutes, par une fuppoficion qui crieroit vengeance devant Dieu, un écrit 
pour éluder la vérité de ces aétes 2 c procès verbaux, 2 c en ofter parce 
moyen la validité : Nous proteftons devant Dieu, qui eft le Dieude vérité, 
que nous les croyons tous véritables; que nous ne les avons dreftèz par au- 
cun mouvement de haine ou de paffion, de calomnie, de malice, ny de 
médifance; mais par la pure neceffité defoûtenir parla noftre appel : le- 
quel appel nous 11’aurions jamais fait fi nous avions efté des perfonnespri- 
vées 2 c particulières, 2 c nous nous ferions contentées de foufFriravecl’hu- 
milité, le filence 2 c la patience dont Iefits Chriftnousa donné l’exemple; 
mais formant un corps & une maifon confacrée à Dieu, nous avons crû 
que nous ne pouvions fans blefter noftre confcience 2c ce que nous devions 
à Dieu, fouffnr qu’on détruifift un Monaftère qui luy eft tour dédié, fans 
nous oppofer à cette deftruéhion par les voyes que la juftice donne & per- 
met à toute perfonne opprimée, qui eft celle d’appel. Ainfinous prote- 
ftons que jamais nous ne ferons 2c ne confentirons à aucune recra&atioii 
defdits aétes capitulaires, de proteftations, d’appels, & procès verbaux 
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wy mefrne aux changemens ou diminutions qu’on y pourroit faire fans no- 
ftre confcncement à toutes; ne croyant pas après les avoir encore relcus 8c 
examinez mot à mot dans une aftcmblée generale depuis qu’ils font impri- 
mez, que nous le puifïlons faire fans blefler noftre confcience 8c la vérité, 
te fans nous trahir nous mefmes, & abandonner nos très cheres meres <Sc 
nos fœurs qu’on nous a enlevées avec tant de dureté, C’cft ce que toutes 
les perfonnes équitables avoueront aifément eftre très jufte 8c raifonna- 
ble : (Sc elles reconnoiftront qu’il eftcftrange quon nous demande répa- 
ration fur quelques termes que nous aurions peut eftre peu adoucir ou fup- 
primer, quoiqu’ils foient très véritables: ou fur quelques autres particu- 
laritez qui font auffi vrayes, mais qui ne font eneffec que des acceftoires, 
lors que l’on refufe de nous la faire delà 1 violence qu’on nous a faite en 
nous oftant nos meres 8c nos fceurs;en nous donnant desRcligieufes eftran- 
gérés; en nous refufantla liberté de choifirun Confefteur pour nous en- 
tendre-, en nous feparantdela participation des Sacremens les plus adora, 
blesfans aucun fujet légitimé; 8c en nous reduifautdans une dure captivi- 
té, qui font leschofes qui font l’elfentiei de noftre procès verbal. Nous dé- 
clarons donc que nous confirmons, approuvons 8c ratifions tous lesa&es 
que nous avons cy-devant faits, & qui ont efté imprimez fous noftre nom. 
Que nous voulons les foutenir, 5c nous en fervir en tous les tribunaux où 
nous pourrons eftre écoutées & efperer juftice. Et pour l’obtenir nous dé- 
clarons encore d’abondant que nous appelions comme d’abus, en adhérant 
à nos ptemieres appellations, de tout ce qui a efté fait depuis noftre appel 
fignifié,dont la Cour eft faifie : 8c particulièrement du commandement qui 
a efté fait à nos Novices de fortir, du refus que l’on continue à nous faire 
du choix libre d’un Confefteur à qui nous puiftions aller; delà prétendue 
nomination que Monfeigneur i’Archevefque a faite de ma focur Flaviç 
pour Souprieure,& d’autres pour d’autres offices, defqucls il a démis celles 
qui y avoient eftéeftablies par noftre mere Abbelîe, qui eft un droit qui 
n appartient qu’à elle feule, &qui luyeftacquis parfon élection, luivant 
l’ordre eftably dans nosConftitutions: Comme auffi de ce que led. Seigneur 
Archevefque nous a ofté les clefs de noftre coffre fort où font les titiÿs 8c 
papiers de U maifon ,pour les mettre entre les mains de la mere Eugentî— 
Religieufe de la Vibration, de ladite feeur Flavie, & des autres qui luy font 
liées, en forte qu’elles en peuvent faire ce qui leur plaira, fans en avoir fait 
aucun procès verbal; entendant nous pourvoir contre ledit Seigneur Ar- 
chevefque pour l’en rendre refponfables'il en arrive faute. Etpourpour- 
fuivrenoftredit appel, demander au Parlement que deux Conieillers faf- 
fent defeente dans noftre Monaftere pour faire procès verbal te informer 
de noftre captivité; ordonner que nous aurons un Parloir à nous dans no- 
ftre Monafterc,dc un confeil libre que nous pourrons voir & confnlter fans 
aucun empefehement nyfémtfins delà part dudit Seigneur Archevefque, 
foit feculiers ou réguliers; 8c pour pouvoir plaider, oppofer,appeller, élire 
domicile, fubfticucr, 8c gencrallement faire pour nousôc ennoftrenom 
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tout ce qu’il appartiendra, nous avons fait & conftitué noftre Procureur 
general & fpecial N. N. auquel nous en avons donné & donnons pou. 
voir. Fait & délibéré en noftreMonaftere deParis,&fignéde nosfeins 
le cinquième jour d’Oébobre delà prefente année mil fix cent foirante* 
quatre. Signé. 


Sceur Marguerite du S. Efprit. 

S. Geneviève de l’Incarnation. 

S. Magdelaine des Anges. 

S. Françoife de Sainte Agathe. 

S. Françoife de Sainte Claire. 

S. Marie de Sainte Agnes. 

S. Elizabeth Magdelaine dcS.Luc. 
S. Angélique de S. Alexis. 

S. Louïfe de Sainte Iulienne. 

S. Magdelaine de Sainte Milthide. 
S. Anne de Sainte Gertrude. 

S. Françoife de Sainte Ludgarde. 

S., Agnes deSaintcThecle. 

S. Magdelaine de S. Scholaftique. 
S. Geneviève de Sainte Therele. 

S . Genevieve deSaintcThecle. 

S. Elizabeth de Sainte Anne. 
S.IeannedeSâinte Coulombe. 

S. Elizabeth de Sainte Agnes. 
S.FrançoifeLouïfe de SainteClaire. 
S. Magdelaine de Sainte Chriftine. 
S. Magdelaine de Sainte Agathe. 


S.Liee Magdelaine de S« Elizabeth. 
S. Anne Marie de Sainte Euftoquie. 
S. Marie Aimée de Sainte Pélagie.,’ 
S. Franço jfeMagdelaine de Sic Itilir. 
S.IcanneRadegonde de Sainte Fare. 
S. Marguerite de Sainte Luce. 

S. Marguerite Agnes de Sainte Iulie. 
S. Catherine de Sainte Suzanne. . 
S. AntoinetteCatherine de S.Iofeph. 
S. Marie de Sainte Agathe. 

S. Marguerite de Sainte Thecle. 

S. Louïfe de Sainte Eugénie. 

S. Anne Iulie de Sainte Sindetique* 
S. Marie de Sainte Benedite. 

S. Françoife de Sainte Béatrice. 

S. Louïfe de Sainte Phare. 

S. Catherine de Sainte Eulalie. 

S. Geneviève de Sainte Dorothée. 
S. Françoife de Sainte Therefe. 

S. Anne de Sainte Agathe. 

S. Ieanne de Sainte Aldegonde. 
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